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Frutex mediocris S. hastalse habitu; sub cortice lignum valde slriaium.

Rami glabii, plerumque patulo-divaricali. Folia sat parva, oblonga aut

cUiptico-lanceolata, unduUito-denliculata, supra glabra, subtus nervis ele-

vatis etiam reticulatis, ab initio piloso-tomentella, demum utrinque gla-

berrima, acumine brevi recurvato terminala. Stipula} magna\ glabra*,

semicordatoe. —AS. Boutifjnyana E.-G. Camus {S.cinereax haslata Hout.)

amentis minoribus gracilibusque et stylo brevi.

X Salix Mantzii Uouy ; S. incuna x nigricans Manlz in herb, Rouy, —
Arbor parum elata (1-2 m. longa). ramis adscendentibus primo pubescen-
libus deinde glabrescentibus aut glabris, atrofuscis. Gemmii? glabrae Folia

elliptiro-lanceolata, basi et apice attenuata, acutiuscula vel obtusa, mar-
ginibus planis aut sat revolutis lax6 dentato-glandulosis sed versus apicem
integerrimis, supra puberula demum subglabra. subtus vald*; crispulo-

lomentosa nervo medio elevato sed nervis lateralibus pauHo prominulis;

petiolus brevis. Amenta coa3tanea;masculahodieque non cognita; feminea
breviter pedunculata, elongata, cylindracea, tarde laxiflora, squamisobo-
vatis fulvis, subconcoloribus et vix ad apicem spisse coloratis, parce vil-

losis sed superne longe ciliatis. Capsular elongata* angusLe ovoitleo-conica*

pra:sertim versus apicem villosa?
;

pedicellus nectario 3-4-plo brevier, squa-

mis duplo circiter longior. Stylus brevis; stigmatibus purpureis oblongis

et bifidis.

M. Lutz donne lecture de la eommunicalion suivanle

V

Sur quelques plantes rares ou nouvelles

de la flore de France;

PAR M. LE D"- A. BIAU.

J'adresse aux membres de la Societe iine premiere Note con-

tenant la description de plusieurs esp^ces ou varietes inedites et

Vindication de localites nouvelles pour quelques raretes de la

flore frangaise.

Eupatorium Lemassonii Biau nov. sp.

Planta erecta, robusta, circa 10-12 dem. alta. Caulis asper, pilis satis

longis et rigidis. Folia plerumque Integra, ovato-lanceolala, opice longe

acuminata, ad basim attenuato-cuncata, dentibus wagnis (3-4 mm. longis)

marginata, viridia, translucentia, patula, et etiam inferiora decumbcntia.

Involucri squamae wiajor^s qua m in Evpator. cannabin. (Cetera ut in Eup.

cannab,)

de

d

poils, les dimensions du pericline. Le caractere fondam
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est donne par la forme des feuilles. Au lieu d'etre palmati-

sequees, a 3-5 segments lanceoles, peu inegaux, commedans le

type linneen, elles sont pour la plupart formees d'un seul

sesfment OA^ale lanceole, larcrement ovale memedes le milieu de

qu

de long pour les feuilles caulinaires du tiers superieur). Vers

le haut, sous le corymbe, les premieres feuilles sont parfois

encore trisequees, mais dans ce cas les deux segments lateraux

ressemblent a des stipules, tant le segment median predomine;

vers le milieu de la tige, elles sont simples, nues ou munies

d'un bourgeon axillaire feuille, vestige probable de la segmen-

tation foliaire primitive; quelques-unes font la transition et

portent vers la base du limbe un lobe unilateral ressemblant a

n

{
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une (lent tres developpee. (Nous ne possedons pas le segment
inferieur de la plante, mais il ne parait pas douteux qu'il porlo

lui aussi des feuilles simples.)

Une deuxieme caracteristique dans la forme des feuilles :

elles ne sont nullement entieres ou finement serrulees-denli-

culees, mais au contraire bordees de grosses dents quiatteignent

3 et memei mm. de long. De plus, tandis que le type linneen a

les feuilles vert fonce, assez epaisses, a direction ascendante,

notre plante a ses feuilles vert clair, plus minces, etalees et

memedecombantes a partir du milieu de la tige.

Un caractere assez marquant au point de vue de la vesliture

de la tige et des feuilles : au lieu d'une pubescence molle, notre

forme porte sur la tige des polls assez longs et raides, d'oii une

rudesse tres nette au toucher; les feuilles sont egalement un

peu rudes.

II nous reste a noter que, sur nos deux echantillons, Tinvo-

lucre est forme de bractees nettement plus grandes que dans le

type,

Notre plante doit se rapprocher un peu de la variete mdl-

visum DC, (v. simjilici folia, Lee. et Lam.), in Rouy, FL de Fi\^

VIII, 353. Nous ne connaissons pas cette variete et ne pouvons

parler ni des poils, ni du pericline, ni de la couleur et de la

direction des feuilles, caracteres dont M. Rolv n'a pas parle et

qui par consequent doivent concorder avec ceux de VEnp.

cannabinum qui

des feuilles, notre plante s'ecarte totalement de la variete de

De Candolle : VEu])atorium Lemassonii, en effet, a ses feuilles

longuement acuminees au sommet, plus encore que dans

I'espece forme a la base,

jamais corde ou tronque; ce mSmecaractere suffit a la distin-

de

b

b

decouverte ailleurs, nous Tenvisagerons comme une sous-

espece de YEup. cannabinum. L.-M. Rouy, que nous remercions

ici d'avoir bien voulu examiner nos echantillons, a d'ailleurs

pleinement confirme notre interpretation.

Habitat. Composee
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dans rherbier de M. Lemasson, principal du college de Bruyeres

en Yosges, la ville natale du regrette J.-B. Mougeot. Eile fut

recoltee par M. Lemassox, en aout 1886, dans les environs de

Bruyeres; il ne I'avait pas separee de Fespece linneenne et, ne

lui supposant aucun interet, il avail neglige de noter avec soin
m

le lieu de la recolte. —Nous esperons cependant, M- Lemasson

el moi, la leUouver cet ete et pouvoir la distribuer,
\

Serratula tinctoria L. var. verdunensis Biau.

Plante assez robuste, 61ev6e, de 6 a 9 d/»., rameuse vers le haut.Feuilles

iontes entieres, pnemcnt dentf^es, les inferieuresovales lanceoleesacuminees,

les superieures lanceol^s ou sublineaires, Calathides assez grandes, sou-

vent tres nombreuses (20 et memeplus), la ^lupdivt loriguement pedoncidees.

Inflorescence en corymbe lache. Pericline campanule, nettement attenue

a la base; pedoncules non epaissis sous les capitules.Folioles involucrales

assez grandes, imbriquees sur 4 ou 5 rangs.

Cette nouvelle variete differe du Serratula 7nacrocepltala

Bert. V. subinlegra Rouy, que nous possedons du Hohneck

(locus classicus!) :
1"* par ses calathides plus petites, a peri-

cline attenue vers la base j7mll€7ne?it omhiliqne'^ 2° par le port,

notre variete est elancee, non trapue.

EUe differe egalement du Serratula tinctoria type et de ses

principales varietes par ses feuilles entieres, caractere qui la

rapproche des varietes cainpanulatay gradata et stenocephala

Rouy. EUe ne repond cependant a aucune de ces trois dernieres :

elle se disting^ue de la variete gradata Rouy par sa tige rameuse

et plus robuste, par son pericline moins attenue, par ses pedon-

cules non gr^les, ses folioles assez grandes et seulement sur

4-5 rangs; elle se distingue de la variete campannlata Rouy

par son inflorescence plus lache et surlout par son pericline

attenue a la base; enfin de la var. stenocephala Rouy, dont elle

parait se rapprocher le plus, elle se distingue par son corymbe

lache, ses pedoncules nullement epaissis, ses folioles plus

grandes et plus imbriquees. De plus notre plante se separe des

trois varietes precedentes par sa plus grande taille (6-9 dm.)>

la grandeur et le nombre de ses calathides et surtout par la

pedo

done se nlacer a cote des

varietes precedentes et nous semble d'une valeur a peu pres

egale; mais peut-6tre serait-il plus rationnel de pousser moins
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loin Tanalyse et de reunir en une seule ces qualre dernieres

varietes [Serratula tinctoria v. indimsa).^Qlve jeune experience

ne nous permet pas encore dc conclure.

Habitat. —Nous possedons seulement 4 echantillons de la

variete verdunensis (2 en herbier, les 2 autres offerts a Therhier

RoLv). Nous les avons decouverts dans Therbierde M. Lemasson,

qui les avail lui-meme re^us de M. Ch. Panau, instituteur a

Verdun; ce dernier ne les avail pas separes du Serrat. tinctoria

L.Ils furent recoltes le i2 sept. 1888, dans le bois de Thavanne,

pres de Verdun.

Malva Divotiana Biau sp. nova.

Forme nouvelle du Malva Alcea L. {sensn lato) dont ellc

possede les caracteres generaux, Se rapproche du J/, rihifolia

:.

Fig. 1, Feuille caulinaire moyenne. —2, F. caul, snperienro.

Viv.,de la Corse, par les caracteres des petales et des carpelles,

mais s'en eloigne completement par plusieurs caracteres, en

particulier par la forme des feuilles. Voici sa diagnose :

Planta perennis, caulibus erectis et teretibus, parce ramosis, maxime

pubescentibus, foliis subtus /*t^re tomcntosis]^\\\ plerumque simplices. Folia

satis crassiuscula, longe petiolata (petiolum 1,5 limbo longius in medio

caulis}: folia caulinaria media siiborblailaria, limbo latiore longo, leviter

inciso'Crenata^ dentibus rotundatis aut late oLtusis, et basi truncata aut

paulum cordata; folia caulinaria superiorasimiIia,sed satis trilobata. (Folia

radicalia et caulinaria inferiora,non visa.) Stipule lanceolato-acuminata*,

graciles. Flores minores quam in AT. Alcea. Petala roseo-lilacea, o6/o7i^o-
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cuneata {20-22 mm. longa et S-9 lata), satis emarginata aut bilobata. Calyx

et caliculus iis Malvx Alcex similes, sed minores. Carpella glabra aut

glabrescentia. Semina grisea, Isevia, pauhcm concava aut plana.

L'hypothese d'un hybride entre les Malva Alcea et sylvestris

nous parait fort peu probable, la plante fructifiant tres bien.

Habitat. —Recoltee dans TAllier, aux environs de Moulins,

par M. Felix Divor, pbarmacien de 1'^ classe, qui nous Favait

adressee en aoiit 1904 sous le nom de Malva Alcea L.

Lysimachia nemorumL. var. rotundifolia Biau.

Diflere du type par :

Tige rameuse, peu ou point radicante a la base; feuilles non serrulees,

mais tres entieres, pour laplupart orbiculaires (1 a 2 cm. de diametre), quel-

ques-unes au sommet de la tige tres largement ovales-obtuses; p6dicelles

a la fin fortement recourbes-flexueux; fleurs petites, solitaires; petales

plus ou moins arrondis au sommet^ 1-2 fois plus longs que le calice.

Hab. —Tarn : entre Mazamet et Saint-Amans-Soult; au bord

des fosses dans les prairies humides, ou le type parait rare.
^

Arabis arenosa Scop. var. tomentosa Biau.

Siliques courtes (3 cm.) comme dans la variety brevisiliqua Rouy, mais

feuilles radicales couvertes d'un tomentum epais vert-hlanchdtre. Ce

caractere donne a la plante un facies tout difTerent de celui du type, qui

est assez commun dans le Jura, ou nous Favons recemment ^tudie sur le

vif.

Hab. —Alsace : Hohkoni^^sburo:, ou elle fut recoltee en i903

par M. Lemasson. (II est curieux que les botanistes alsaciens,

KiRSCHLEGEReu particulicr, n'aient pas mentionne cette forme

interessante.) A rechercher dans les hautes Vosges.

Satureia Acinos Scheele var. montaletensis Biau.

Forme montagnardedu Salui^eia Acinos Scheele {Calamintha

Acinos Clairv.) a placer a cote de la variete Jancifolia Briq-

Caracteres g*eneraux du type, mais :

Plante vivace, a souche 6paisse etligqeuse; tige basse (8-10 cm.), toufTue,

au milieu de nombreux rameaux studies; feuilles lanc6oIees,aigues, den-

ticulees dans les 2/3 ant6rieurs; les feuilles bracteales sont ^troites et

presque entieres; les caulinairesinferieures et cellesdes rameaux steriles

s'elargissent vers le milieu et sont brusquement contractees-cuneiformes
a la base, ce qui rend le limbe sensiblement triangulaire. Calice, tige et

bractees pubescents, feuilles glabres. Floraison tardive (fin aout-octobre).

Habitat. —Tarn : sommet du pic de Montalet (Alt. :

1325 m.

I
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Glaux maritima L. s.-v. viridis Biau.

Tous les caracteres du type linneen, mais feuilles peu cpaisses,

vertes, nullement glauques.

Habitat. —Recolte le 7 juin 1908 a Saint-Lunaire, pres de

Saint-Malo, dans les fentes des rochers au bord de la mer.
r

Ranunculus flexicaulis R. et F., Flo7'e de Fr.^ I, 74; /?. aconf-

lifolius L. Yar. flexicaulis Martr.-Don.

Nousravons recolte dans les prairies de la Grande-Chartreuse

(Iserc), le 3 juin 1906. Forme bien caracterisee, d^couverte

dans le Tarn et bien decrite par de Martrin-Donos ; on la rencon-

trera sans doute ailleurs.

Ran. aconitifolius L. ^. crassicaulis DC.

Yosges : bords de la Vologne- entre Bruyeres et Gerardmer

(in herb. Lemasson).

Barbarea rivularis Martr.-Don., FL de Tarn, 44.

Jura : environs-de-Lons le Saulmier, oil cette espece est

assez repandue.

Helianthemum oelandicum DC. e. villosum Rouy, FL Fr.,

II, 309.
r

Nous avons recolte cette variete rare au col de Boviiiant

Ch

M
le dessin de la plante, voir Sudre, Monographie illuslree des

Rubus d'Europe, I, p. 30, et t. XXXIX.)

Seine-et-Oise : Les Briqueteries, pres de Montmorency.

Forme de TAngleterre etdu Nord de I'Europe, decouverte par

nous pour la premiere fois en France, en 1908 (juillet-aoftt).

Rubus horridicaulis P. J. Mull. ap. Boulay in Rouy et Fouc,

Fl.deFr.,yi, 96.

Vosges : environs de Bruyeres, au pied de I'Avison (versant

nord).

et R. vestitus W. ; 1

probable. Cette Rone
du professeur Sudre.

/'
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Hieracium vagum Jord.; H, boreale Fr. v. vaguni G. G.

Forme du H. boreale Fr.,bien caracterisee par ses periclines

glahres etnoirdtres. Tres communedans les environs deBruyeres

(Vosges), ou les aulres formes de cegroupe sont rares.

Hieracium pyrenaicum Jord.; //. pyrenseum Roiiy.

Tarn : AG. entre Mazamet et Saint-Amans, sur les pentes

inferieures boisees de la Montagne Noire.

Hieracium sparsum Jord.

Variete da //. murorum L., commune dans les Vosges;

rencontree aussi frequemment aux environs de Paris.

Hieracium glaucinum Jord.

Environs de Paris : bois de Lardy.

Hieracium fragile Jord. et variete pinicohim Jord.

Ces deux plantes sont communes dans le Jura (vallon de

Baiime-les-Messieurs),

Les H. ovalifolium Jd., furcillatum Jd., petiolare Jd. et sa

var. fissifolium Jd. sont des formes bien caracterisees egalement

communes dans le Jura, aux environs de Lons-le-Saunier.

Hieracium umbellatum L. v. coronopi folium Fr. ; //. corono-

f -n

pifolium Desf.

Nous avons recolte en 1908, aux environs de Paris, pres de

Montmorency, un bel echantillon paraissant repondre tres

exactement a cette variete, qui jusqu'a present ne semble pas

avoir ete signalee en France. (Pour la description, voir Arvet-

TouvET, Les Hieracium des AJpes, p. 126, et Rouv, FL de Fr.y

IX, 401, en note).

La variete coronopifoUum Koch ap. Martr.-Don. , FL du Tarrij

443, est une forme difTerente.

M. Gobi prend la parole pour la Note ci-dessous :


